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PROLOGUE



— J'adore, j'adore, j'adore ! ne cesse de répéter Sonia en boucle en étudiant chacune de mes peintures au sol.

Sonia, mon amie et première fan, se met toujours dans tous ses états lorsque je lui présente mes nouvelles toiles.

— Tu crois qu'elles vont rester plus de trois jours dans la galerie ? s'enquiert-elle avec une fausse moue triste.

Cela fait un an que Sonia m'expose dans sa galerie d'art mais, à chaque fois, mes peintures sont vendues au bout de seulement quelques jours. C'est toujours la même dame, élégante, tirée à quatre épingles qui vient les retirer pour ses clients.

— Alors, excitée pour demain ? me lance-t-elle tout en resservant nos deux coupes de champagne.

Demain est un grand jour, c'est mon exposition. Je n’en suis pourtant pas à ma première, mais celle-ci promet d'être très différente. En effet, mon amie trouvait que sa galerie devenait un peu trop petite pour accueillir les visiteurs qui étaient à chaque fois un peu plus nombreux. Sonia a alors décidé que l’évènement se déroulerait dans un endroit un peu plus sélect et spacieux, cela attirerait, d’après elle « du beau monde ». En quelques mois, ma carrière a pris un tournant dont je ne me remets toujours pas.

~

La sonnette de l'interphone interrompt mes pensées. C'est Marciano, les mains pleines de sacs et de housses protectrices. Marciano, c'est comme mon frère, on a grandi ensemble. C'est d'ailleurs ensemble que l'on a quitté Londres pour New York afin de réaliser nos rêves respectifs. Lui, devenir styliste et moi, artiste. Aujourd'hui, il habille les plus grandes stars et a également lancé sa marque qui cartonne partout dans le monde. 

—  C'est quoi ce bordel ? marmonné-je en apercevant la montagne de sacs que dépose mon ami sur le canapé.

—  Tiens, essaye-moi ça chipie !

De mes deux mains gauches je réceptionne la robe et m'éclipse pour essayer cette merveille. C'est une robe rouge carmin somptueuse de la maison Valentino. Elle m'arrive aux genoux et est fendue d'un côté jusqu'au haut de ma cuisse. Cette robe est presque trop sexy pour être portée. Elle épouse à la perfection la rondeur de ma poitrine et me fait un cul à tomber ! 

— Putain Ja, elle est faite pour toi. Je veux te voir dedans demain au vernissage. 

Sonia et Marciano échangent un regard à la vue de mon expression face à cette robe indécemment torride, qui veut dire qu'il en sera ainsi et pas autrement.


CHAPITRE 1



— Je stresse vraiment là !

— C'est bon, c'est bon écrase ta clope et viens dans la salle de bain, je vais m'occuper de ce visage d'ange, lance Sonia avant de vider son verre de vin blanc d'une traite.

Appuyée contre le mur sur la terrasse, je me laisse bercer par les bruits d'en bas, de la circulation, du monde qui bouge et, tire une dernière fois sur mon énième cigarette de la journée avant de l'écraser dans le cendrier. Je ne fume pourtant qu’occasionnellement, surtout quand je suis stressée ou bourrée et hier c'était un peu le cas.

~

— Un peu de rouge à tes lèvres et le travail est fini ! Tu es à tomber ma fille !

Je me lève précipitamment pour aller enfin voir ce que fabrique Sonia sur mon visage depuis bientôt vingt minutes. Le résultat est époustouflant, le rouge à lèvres rouge orangé est plutôt flash mais contraste à merveille, je dois le reconnaître, avec mes yeux vert clair et, mes cils, longs de base, sont... énormes !

— T'as vidé le tube de mascara ou quoi ? raillé-je.

Je prends mon téléphone à la hâte et constate qu'il me reste exactement deux minutes, je file dans le dressing complètement sens dessus dessous, car oui, j'ai bien tenté de proposer une autre tenue pour ce soir à Sonia, mais vider ma garde-robe et essayer de concocter mille et une tenues ne l'ont guère fait changer d'avis sur le port de la somptueuse et surtout très sexy robe rouge Valentino. Ça y est, j'ai enfin mis les mains sur cette satanée pochette, je fourre mon téléphone au fond, mes clés, le paquet de cigarettes et je file à la vitesse de l'éclair après m’être parfumée.

— C'est bon je suis prête ! je lance à Sonia qui est déjà en bas des escaliers de l'immeuble prête à monter dans le taxi.

~

Lorsque nous descendons du taxi pour gravir les marches donnant accès à l'entrée principale du bâtiment où a lieu mon exposition, une sensation étonnamment agréable s'empare de mon corps, je me sens moins stressée, probablement grâce à l’adrénaline. Je suis venue tant de fois ici, admirer le travail d'autres artistes et aujourd'hui, c'est mon tour.

Nous sommes dirigées par un des employés vers notre étage car le bâtiment est immense et, plusieurs événements ont lieu ce soir. 

Lorsque les portes de l'ascenseur s'ouvrent, je manque de m'évanouir, pleurer, crier, sauter et ce, peu importe dans quel ordre. La pièce est élégante, simple et étonnamment très différente des autres salles. Celle-ci est plus contemporaine. Deux murs blancs, très hauts sont ornés des deux plus grands formats de mes peintures abstraites. Les fusains sont disposés un peu plus aléatoirement à des hauteurs différentes sur un autre mur plus isolé. Chaque emplacement pour chacune de mes œuvres est parfait. Je suis tirée de mes pensées par Sonia.

— Alors ça te plaît ? s'enquiert-elle faussement car elle sait qu’il ne peut en être autrement. Elle me connaît trop bien cette fille. Être exposée dans cet endroit, c’est mon rêve depuis des années !

— Bon ben j'ai peut-être mal estimé le temps, tout est presque bon. 

Ça c'est du pur Sonia, toujours stressée par le temps, et moi, la parfaite opposée. Je regarde l'heure de mon téléphone et constate qu'il reste environ vingt minutes avant que les convives n'arrivent.

— Va prendre un verre, c'est au dernier étage, me lance-t-elle par-dessus son épaule.

— Tu ne viens pas avec moi ? je lui demande avec un sourire en coin.                                          

— J'en crève d'envie mais j'dois encore régler deux trois p’tits trucs.

 Et elle me congédie en prenant le huitième appel téléphonique de ce début de soirée.

Lorsque j'arrive au dernier étage, je suis une nouvelle fois sous le choc et séduite. La terrasse est immense, avec une vue à couper le souffle sur New-York. La musique est lounge, les gens sont habillés très élégamment, certains sont attablés, d'autres dansent, discutent. Je me dirige vers le bar, impressionnant lui aussi. Tout est très moderne, avec parfois des touches plus vintage au sein du mobilier, par exemple les tabourets du bar, vêtus de velours bordeaux. J'adore cet endroit.

Je rejoins le bar, en croisant quelques regards masculins qui s'attardent sur moi. Et je maudis Marciano de m'avoir apporté cette robe trop sexy pour être portée.


CHAPITRE 2



Je suis à peine assise au bar que le serveur dépose un Martini devant moi. Je lui jette un drôle de regard, je n'ai encore rien commandé. Il tend alors son bras, tout en pointant son index, trop rapidement, vers un coin de la terrasse comme pour m'indiquer qui est à l'origine de ce verre. Je ne croise le regard de personne, j'abandonne vite ma chasse à ''qui est-ce qui m'a offert un verre'' et sirote mon Martini en contemplant la vue imprenable sur New-York.

— Besoin d'aide, peut-être ? m'interroge une voix masculine dans mon dos.

Voilà cinq minutes que je m'acharne à allumer ma cigarette avec ce foutu briquet mais rien n'y fait. L'homme à la voix grave et terriblement sexy me contourne et vient s'installer à côté de moi. Un très bel homme. Il ne me laisse pas le temps de répondre qu'il enchaîne.

— Quel dommage que vous fumiez, une si jolie fille comme vous. Je vous aurais bien proposé de finir la soirée avec moi à mon hôtel, lâche-t-il en jouant avec les glaçons de son verre et me défiant en même temps du regard.     

Son regard est sombre et intimidant. Je vide mon verre d'une traite, pour me donner du courage et éviter de rougir face à ce gros con qui se croit tout permis.

— Dommage pour vous plutôt, je lui lance en l'observant à travers mes longs cils.                                                    

À ce moment précis je ne sais trop d'où me vient ce courage, peut-être le stress avec l'expo ou peut-être juste l'effet de l'alcool. Je parviens enfin à allumer ma cigarette et, me décide à ignorer cet homme terriblement séduisant et aussi connard que sexy. Il se lève du tabouret, et je constate, à défaut d’avoir fait attention juste avant qu’il ne s’assoie, qu'il est très grand, genre trois fois moi, en même temps avec mon mètre soixante ce n'est pas très difficile. Il se penche vers moi, je sens son odeur. Son parfum lui correspond bien, poivré, viril, avec une légère note de fleur d'orangé. C'est enivrant. Il murmure à mon oreille.

— Vous m'excitez à jouer la rebelle, rejoignez-moi en bas dans une heure et on ira constater ensemble à ma chambre d'hôtel pour qui ça aurait été le plus dommage, lâche-t-il sans quitter mes yeux avec intensité. Qu'en dites-vous ? rajoute-t-il d'un sourire léger qui dévoile une unique fossette incroyablement sexy. 

Je frissonne, ses paroles m'excitent mais je me contiens pour ne rien lui montrer.

C'est à mon tour de me pencher vers lui. Je me rapproche de son visage, je suis à quelques centimètres de ses lèvres.

— Non merci. 

Je prononce ces deux mots tout en lui soufflant la fumée de ma clope en plein visage. 

Il prend une moue exagérément dégoûtée, c'en est presque drôle. Son regard quitte le mien pour faire signe à une blonde qui l'appelle de la main. Cela confirme bien ce que je pensais, un mec à femmes.

— On se reverra, c'est sûr, il susurre à mon oreille avant de me retirer ma cigarette de la bouche pour venir l'écraser dans le cendrier. 

Avant que je puisse réaliser ce qu'il venait de faire, il avait déjà disparu. Mais quel enfoiré celui-là.


CHAPITRE 3



Voilà bientôt une bonne demi-heure que l'exposition a commencé. Je reconnais certains visages, d'autres me sont inconnus. J'ai serré au moins une bonne trentaine de mains jusqu'à maintenant, la plupart me félicite pour mon audace et mon originalité, d'autres m'interrogent sur ma technique, ma touche picturale au sein de mes peintures abstraites. Je me fais une joie de répondre aux questions de chacun. Une main se pose sur mon épaule dans un geste affectueux, je me retourne et rencontre Virginie. Virginie est une grande amatrice d'art très réputée, la plupart du temps, c'est avec Sonia quelle traite de l'achat de mes peintures pour ses clients, surtout un en particulier.

— Ma chère Jade, quelle merveilleuse exposition, félicitation ! s'extasie-t-elle en m'offrant un sourire timide mais sincère.

— Oh j'oubliais, je dois absolument vous présenter mon client, suivez-moi, enchaîne-t-elle.

Je la suis, à la fois intriguée et excitée à l'idée de rencontrer mon mystérieux et principal acheteur.

L'inconnu est dos à moi, concentré face à une de mes peintures préférées. Je l'étudie en vitesse, grand, mince et, on devine musclé grâce au costume bleu marine assez cintré qu'il porte. Son pantalon, coupe courte, dévoile ses chevilles, sa peau est hâlée.

— Monsieur Cooper, je vous présente Jade Nichols, annonce-t-elle enthousiaste.

L'inconnu, se retourne, je m'apprête à faire une nouvelle connaissance, et, au lieu de ça je rencontre le regard stupéfait de l'auteur de l'écrasement soudain de ma cigarette de tout à l'heure. 

— Alex Cooper, déclare-t-il, non sans cacher son amusement de la situation plutôt cocasse.

Je suis déconcertée, il a l'air aussi surpris que moi, mais il vit assez bien la situation. Je dirais même qu'il apprécie très fortement le moment. Pour ce qui est de mon cas, c'est une toute autre affaire. En ce moment même je pense que je dois être aussi rouge que ma robe.

~

Il est 22h20 lorsque les derniers acheteurs quittent la réception.

— Putain, mais c'est bon ça ! s'écrie Sonia en levant son verre en l'air. Tout est vendu ! continue-t-elle.

En entendant ces mots je manque de m'étouffer en prenant une gorgée d'eau. Il est vrai que je ne m'attendais pas à voir arriver autant de personnes, ni autant d'acheteurs, bon sang c'est du délire. Je ne m'arrête pas de sourire bêtement, c'était une merveilleuse soirée.

— Je propose qu'on aille continuer sur notre lancée là-haut sur la terrasse, lâcha Kate en pointant du doigt le verre de vin que s'apprête à me servir Sonia.

Kate c'est la coloc de Marciano, une fille vraiment géniale et attachante avec qui on passe la plupart de nos soirées en boîte de nuit.

~

Nous arrivons sur la terrasse, la soirée bat son plein. La musique lounge de tout à l'heure a été remplacée par quelque chose de beaucoup plus entraînant. La lumière, tamisée, est teintée de rose. L'ambiance qui règne sur ce toit est intense. Je suis tirée de ma rêverie par Marciano qui agite la main en l'air dans ma direction et, nous nous enfonçons dans la foule pour les rejoindre.

J’en suis déjà à mon troisième verre, les bouteilles ne cessent de s'empiler sur la table. L'ambiance est top, Marciano nous raconte ses mésaventures du jour, Kate sur les genoux de Liam, son ''plan cul'' est totalement absorbée par les récits de Marciano et, Sonia, elle, s'est déjà trouvé un compagnon de soirée, bref le schéma habituel quand on sort.

J'extirpe mon paquet de ma pochette et en sort une cigarette que je fourre dans ma bouche. Après une telle soirée, quoi de mieux que de décompresser avec pour compagnons une formidable bande de potes, une bonne coupe de champagne et une clope. Je finis à peine de prononcer ces mots dans ma tête que le serveur, le même que tout à l’heure, se pointe vers moi et, dépose un Martini. Impression de déjà-vu. Je porte le verre à mes lèvres et, la boule au ventre, je cherche du regard Alex.


CHAPITRE 4



Alex

Je la regarde par-dessus mon Whisky, plutôt canon cette petite, je songe en vidant mon verre d'un coup sec. Jade ? Ouais j'aime bien, c'est doux comme prénom. Ses lèvres, pulpeuses doivent l'être également, je les imagine déjà autour de ma queue. Elle est carrément bandante, il faut l'admettre. Posée là, l'air d'ignorer totalement le désir qu'elle exerce et provoque chez les hommes, c'en est excitant. Ses cheveux brun foncé et légèrement ondulés sont lâchés et rejetés en arrière, dévoilant son épaule et le début d'un tatouage sur son omoplate. Ses traits sont fins et, sa peau laiteuse, je lui donne à peine vingt-cinq ans. Je m'amuse de la regarder me chercher du regard. Son regard croise enfin le mien, je lis dans ses yeux qu'elle comprend que je la mate depuis un certain temps et, je la sens rougir jusqu'ici. Ouais, tellement excitante. Il faut à tout prix que je me la tape, c'est cru je sais, mais je suis un homme. Et un homme parfois ça se résume à ça.                                                                      

Jade

Son regard couvre le mien, non, il couvre mon corps entier ! Il fait incroyablement chaud d'un coup, je sens mes joues s'empourprer violemment. Je me fais violence pour tenir son regard, mais c'est bien trop dur pour moi. Il est tellement intimidant et, je sais, je le vois, il prend un malin plaisir à me mettre dans cet état. Ses yeux quittent les miens pour répondre à l'homme qui se tient à côté de lui. Je suis soulagée que ce ''duel'' visuel ait été interrompu, je n'aurais pas pu tenir une seconde de plus. Il est accompagné de deux hommes, et d'une femme, trop mince et trop ''chirurgisée'' comme dirait Sonia.

Marciano, ayant entièrement assisté à la scène qui se jouait devant lui, me lance un clin d’œil coquin. Je lève les yeux au ciel, il m’offre un air interrogateur qui veut dire ''tu ne veux pas me raconter, vraiment ?''. Je lui réponds par un battement de cils exagéré qui signifie ''bien entendu que si, ai-je le choix ?''. Entre nous ça fonctionne ainsi, parfois un simple regard et on s'est compris. Ça c'est l'amitié, la vraie.

~

Sonia bien plus alcoolisée que moi, me tire par le bras, et me lève de mon siège. En un rien de temps nous voilà sur la piste à nous déchaîner comme des gamines, en même temps on n’a que vingt-quatre ans, c'est les autres, qui sont trop vieux, les gens de cette soirée. Enfin bref, je fais taire ma conscience un peu trop imbibée d'alcool, et me déhanche collée-serrée à ma meilleure amie. Kate, une bouteille à la main vient nous rejoindre et, à nous trois, on met le feu.

Une main se pose sur ma taille, je me retourne, et tombe nez à nez avec une paire d’yeux d'un bleu foncé étonnant. Je ne les avais pas remarqués tout à l'heure, bien trop occupée à gérer mon stress face à cet homme incroyablement sexy. Ce contact plonge tous mes sens en éveil, et me dessaoule à la vitesse grand V.

— Vous passez une bonne soirée ? me demande-t-il tout en laissant le plat de sa main sur ma taille.

— Hmm, oui et vous ? balbutié-je, toujours surprise de son apparition, et de son contact, si proche.

Je reprends très vite mes esprits, et déplace, à contre-cœur sa main pour la faire retomber, ce qui me vaut un sourire, oh mon Dieu, mais quel sourire ! Ce mec est totalement déconcertant, à la fois un connard, une bombe sexuelle et même mignon. J'en ai le tournis.

— Excellente, admit-il. Avec mes amis, on vient de réserver une table au Neon5, le patron est un ami, ajoute-t-il devant mon expression étonnée. 

Le Neon5, c'est The boîte de nuit ici, à New-York. C'est bien simple pour y rentrer, il faut soit être une star soit, offrir un très gros pot de vin aux videurs.

— Ça vous dit ? s'empresse-t-il de me demander.

— Je ne sais pas trop, il est déjà tard, puis... 

Je n'ai pas le temps de finir ma phrase que la blondasse de tout à l'heure le tire légèrement par le bras.

— Tenez, j'espère que vous changerez d'avis, lance-t-il en me tendant la carte du club, puis tourne les talons pour rejoindre son groupe d'amis vers la sortie.


CHAPITRE 5



Il est passé minuit, et me voilà, entraînée par Sonia, à rejoindre le Neon5. J'ai bien tenté de simuler une migraine, mais en guise de réaction Sonia m'a assuré : ''un bon shoot de tequila et ça passera''. Mouais, sympa la copine. Nous sortons du taxi, et longeons le trottoir bordé de voitures plus luxueuses les unes que les autres, pour arriver à l'entrée du club.

— Si je devais en piquer une ce serait... la noire là !

Je ne connais pas grand-chose aux voitures, mais, je reconnais rapidement que c'est une Lamborghini. Pas moche comme voiture, mais bien trop excentrique à mon goût.

— On va rien piquer du tout So, l'avertis-je.

— Comme si on ne l'avait jamais fait ! s'esclaffa-t-elle.

Je pouffe de rire, en me remémorant ce souvenir. C'était l'été dernier, en Floride. On avait commencé la première partie de la soirée sur la plage avec trois mecs qu'on avait rencontrés quelques heures avant. Ils étaient assez ennuyeux à vrai dire. Je m'en souviens comme si c'était hier, les garçons s'occupaient d'allumer un feu, et, Sonia en a profité pour leur voler une bouteille de Vodka. Elle a enfourché un des scooters qui leur appartenait pour prendre la fuite et j'ai dû me résoudre à la suivre. Bon Dieu qu'est-ce-que j'ai eu peur, mais c'était tellement excitant. J'en ai des frissons rien qu'en y repensant.

~

La file pour accéder au club est interminable, sans parler du nombre de personnes qui se fait recaler. On ne va jamais réussir à rentrer. Une fraction de seconde je me laisse imaginer que ma copine va perdre patience et décider de rentrer mais c’est mal la connaître. 

— Suis-moi ! lance-t-elle en passant sous le cordon des poteaux encadrant des tapis rouges. 

Je l'imite et prends sur moi pour ignorer les remarques et insultes lancées dans mon dos provenant des personnes que l’on vient de dépasser. Je souffle lorsque j'arrive enfin au niveau de Sonia qui est occupée à faire les yeux doux au videur. Mon Dieu, cette fille n’a pas froid aux yeux. Le videur, ultra baraqué, trop à mon goût, se penche sur Sonia et lui murmure quelque chose à l’oreille. Les mécontentements résonnant de la file d’attente et la musique provenant de la boîte de nuit m’empêchent d’entendre ce qu’ils se disent. 

— Allez-y les filles, annonce le molosse en nous faisant signe d’entrer. Sonia, j’espère qu’on se refera un truc un de ces quatre, bafouille-t-il un brin gêné par sa propre audace. 

Comme quoi, l’habit ne fait vraiment pas le moine. Sonia a dû l’intimider. Elle doit avoir un passif avec lui qu’il va falloir qu’elle m’explique. On traverse alors un long couloir dont nous parvient la musique, à chaque pas, un peu plus forte. 

— C’était quoi ça ? Tu le connaissais vraiment ? je lui demande étonnée. 

— Crois-moi chérie, t’as pas envie de savoir, conclut-elle en me faisant un clin d’œil, on ne peut plus explicite.

Neon5 est le bar le plus étonnant que j'ai fréquenté jusqu'ici. Le lieu est très sophistiqué, mais possède une vraie identité. Moderne dans son aménagement et rustique dans son architecture. Des ombres sont projetées sur les murs, comme des silhouettes. C'est très sensuel et dynamique. La musique, tantôt rythmée, tantôt plus calme correspond bien avec le cadre d'exception. Nous nous enfonçons de plus en plus dans le club. Cet endroit est immense. Au fur et à mesure que nous avançons, je me mets à féliciter l'architecte d'intérieur qui s'est chargé du projet, c'est spectaculaire. Perdue dans mes pensées, je le vois. Comment ne pas le voir. Je m'étonne même de ne pas l'avoir remarqué plus tôt. Assis dans une loge au centre en train de discuter avec deux filles. Tu m'étonnes. Nous nous avançons vers eux et, j'en profite pour l'admirer. Il faut le reconnaître, il est canon. On dirait un de ces mannequins que l'on voit dans les pubs de parfums à la télévision, style Armani. Ses cheveux, sombres, sont courts et légèrement bouclés. Sa chemise est légèrement plus ouverte que tout à l’heure, et ça me donne envie d'en voir bien plus. Je me pince la lèvre suite à cette pensée. Sonia me donne un léger coup de coude et me lance un regard compatissant. Cette fille lit dans mes pensées, c'est fou.

Il me remarque. Je continue de m'avancer, je suis à quelques mètres et je sens la tension sexuelle s'installer très vite entre nous. Voilà c'est ça. Une histoire de sexe, rien de plus.

— Content de vous revoir. Qu'est-ce qui vous a fait changer d'avis ? s'enquiert-il, une lueur séductrice dans le regard.

— Paraît qu'on passe de la bonne musique, ici, dis-je en essayant de paraître le plus décontracté possible.

Il me répond par un sourire en coin, l'air de dire ''je ne crois pas que ce soit la vraie raison''. Je décide d'ignorer son expression, ne me sentant pas d'attaque à entrer sur ce terrain dangereux avec lui.

— Que puis-je vous commander ? Un Martini peut-être ? me demande-t-il joueur.

— Mmmh, je pense que j'ai eu mon lot de Martini pour la soirée, vous ne pensez pas ? je lui demande sur le même ton. Je prendrai comme vous ! je lui lance en pointant son verre au contenant intriguant, légèrement bleuté.

— Comme vous voudrez, objecte-t-il du tac au tac avec une expression indéchiffrable dans le regard.

Je le vois sourire. Qu'ai-je bien pu dire d'aussi drôle ? Mon questionnement prend très vite fin et, mon esprit se concentre sur les mains d'Alex, occupées à me remplir un verre. Ses mains sont grandes et parfaites. Je laisse courir mes yeux sur ses avant-bras, musclés, juste comme il faut, ni trop, ni trop peu. Pour la deuxième fois de la soirée, je sens la chaleur monter en moi.

— Attention, ce n’est pas une boisson pour les enfants, mais, ce soir je fais une exception pour vous, lâche-t-il taquin.

Je me renfrogne en fronçant le nez, ce qui me vaut un rire franc de sa part. Non mais qu'est-ce qu'il croit lui, que j'ai douze ans.

— Un enfant, vous invitez un enfant en boîte de nuit ? Hé ben bravo, je le félicite en gardant difficilement mon sérieux.

— Non sérieusement, quel âge me donnez-vous ? j'ajoute intriguée.

— Pas plus de vingt-cinq ans en tout cas, déclare-t-il sûr de lui.

— Pas mal, ouais vingt-quatre ans, et vous ?

— Je sais pas, à vous de deviner...

— Je dirais vingt-neuf ans ! je m'exclame, persuadée d'avoir misé juste.

Je le toise, et en attendant le verdict, verse un peu de cet alcool dans ma gorge. Je manque de m'étouffer et pousse un petit cri. Ma gorge est enflammée. C'est quoi ça ? De l'alcool à soixante degrés ou quoi ? Mais quel salaud. Voilà pourquoi il s'est mis à rire en me servant ce liquide abject. Je fais une tentative de regard de ''killeuse'' à la Sonia, mais c'est un échec en vue du fou rire que se prend Alex face à mon expression.

Il s'apprête enfin à me répondre, et sentant le sourire triomphant naître sur son visage, je comprends que j'ai tout faux. Il est coupé dans son élan. Un ami à lui l'interpelle et lui chuchote quelque chose à l'oreille. Ça semble important en vue de l'expression qui se dessine sur son visage.

— Je reviens tout de suite, ne bougez pas, me dit-il, limite suppliant.

Le plus discrètement possible, je le suis du regard, curieuse de connaître la raison de son départ précipité. Une grande blonde superbe apparaît et s'élance vers lui, sans mes talons de dix centimètres je lui arrive au nombril, songé-je nostalgique. Ils sont très proches. La fille passe sa main derrière sa nuque et l'attire contre elle, ils échangent un baiser. J’ai l’impression qu'il dure une éternité. Quel enfoiré de première, juré-je. D'abord, il me drague, il m'écrase ma clope, il me redrague et m'invite à le rejoindre à une soirée et maintenant, il embrasse une fille, qui a clairement l'air d'être sa petite amie. Pourquoi m'inviter ici ? Au même moment où je décide de me retourner pour rejoindre les autres et oublier cette rencontre inutile, son regard croise le mien. Trop tard. Je le dévisage et tourne les talons.
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